
Orléans Passionnément
avec Serge Grouard

Municipales 16 Mars 2008

En route pour 
la victoire !

Merci à tous les Orléanais qui nous ont honorés de leur confiance. 
La liste « Orléans Passionnément 2 » a obtenu le score le plus important de 
l’histoire d’Orléans au premier tour. Ce résultat nous place très largement 
en tête.

En majorité, vous refusez le retour en arrière que représentent la liste 
socialiste et son leader, déjà battu en 2001, et qui aujourd’hui s’est rallié 
au parti communiste.

Il y a sept ans, nous avions pris cinq engagements forts. Ils ont été tenus. 
Baisse de la délinquance, meilleur fonctionnement des transports en commun, 
rénovations dans tous les quartiers, mise en valeur du centre ancien et de la 
Loire et intense concertation avec vous sont autant de résultats concrets qui 
font  qu’Orléans va mieux, Orléans se développe, Orléans rayonne. 

Nous voulons poursuivre dans cette voie et nous avons la volonté et l’énergie 
de conduire un nouveau contrat pour notre ville, en étroite concertation 
avec vous. 

Serge Grouard

Editionspéciale

Développement 
durable

Rayonnement
 

Proximité
 

NOTRE CONTRAT :
165 propositions 
pour faire 
gagner Orléans

65 actions concrètes 
pour être plus proche de vos attentes

52 réalisations fortes 
pour faire rayonner Orléans

48 mesures pour assurer 
un développement durable à Orléans

Des engagements forts 
pour préparer l’avenir

Pour vous l’emploi, le pouvoir 
d’achat, la sécurité sont 
essentiels. Pour nous aussi !
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6,2 %
2ème grande ville de 
France pour le plus 
faible taux de 

chômage

1
- 49 % 

1ère grande ville 
de France pour la 
baisse de la 
délinquance 
de voie publique

3
9,16 e/m2 

3ème grande ville de France 
où les loyers sont 
les moins chers

Orléans, le podium de la réussite 
Vos préoccupations sont les nôtres. 
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Classements issus d’enquêtes nationales rendues publiques dans divers journaux sortis depuis le début de l’année.



La passion 
du sport

7 ans d’expérience à piloter le 
sport. Vos souvenirs ?
Orléans était la seule grande ville à ne pas 
avoir de grande équipe de sport collectif au 
plus haut niveau. Avec l’Entente, c’est fait ! Un 
de mes meilleurs souvenirs : à Bercy, les 4000 
orléanais qui avaient fait le déplacement ont 
vraiment donné la pêche à notre équipe.
Pour demain, vos souhaits ?
Que d’autres équipes intègrent le plus haut 
niveau. Pour les 20 500 licenciés, nous 
préparons un équipement sportif dans 
chaque quartier. Mais en attendant, il y a 
Pékin 2008 et beaucoup d’Orléanais enga-
gés dans les sélections françaises. Alors on 
croise les doigts !

L’Europe au 
rendez-vous 

Pourquoi vous être engagé dans 
cette aventure ?
Parce que je suis tout à fait convaincu 
de l’opportunité de faire un Très Grand 
Equipement Sportif à Orléans. Il y a un 
grand manque en France d’équipements 
de cette taille et il y a beaucoup de be-
soins. Nous sommes à une heure de Pa-
ris. Nous sommes très bien placés pour le 
construire à Orléans. Nous voulons qu’Or-
léans soit au rendez-vous des grands 
évènements internationaux. Il faut saisir 
cette chance.

Les déplace-
ments pris à 
bras le corps. 

Vous avez une politique de dépla-
cement ambitieuse. 
Orléans se développe. La contrepartie c’est 
que nous avons plus de monde qui veut se 
déplacer, venir en centre ville, faire ses cour-
ses etc etc… On a remis d’aplomb les trans-
ports en commun, on fait la deuxième ligne 
de tram, mais ça ne suffit pas. On a identifié 
plusieurs problèmes : stationner, se déplacer 
en vélo, sécuriser les piétons. 

Quels sont les éléments clé ?
Nous devons accroître le nombre de places 
de stationnement. Nous l’avons déjà fait du-
rant ces 7 dernières années. Il faut aller plus 
loin. On prévoit trois parkings, tous conçus en 
complément de l’arrivée de la seconde ligne 
de tram. Pour le vélo, il faut que l’on poursuive 
son développement. Par exemple, nous vou-
lons que la coulée verte des mails se poursuive 

par la traversée de la Loire et que l’on aille du 
nord d’Orléans jusqu’à Saint-Marceau sans 
discontinuité. Enfin, nous devons toujours être 
très vigilants sur la sécurité routière et proté-
ger les piétons. Quasiment toutes les sorties 
d’écoles ont été sécurisées. Nous finirons ce 
travail. Quant au secteur piétonnier, il est très 
apprécié. Orléans possède l’un des centres pié-
tonniers les plus grands de France. Mais nous 
n’avons pas la volonté de l’étendre au-delà de 
ce que nous avons déjà fait. 

La deuxième 
ligne de tram 
a commencé 

On dit que vous ne ferez pas la 
seconde ligne de tram ?
C’est un mensonge ! Les travaux sont en-
gagés du côté de Saint-Jean-de-Braye et 
les rames du tram sont déjà commandées 
et en fabrication. Je ne comprends pas bien 
pourquoi il faudrait tout rediscuter comme 
le propose notre opposant. A force de dire 
que nous ne ferons rien, il n’a pas dû com-
prendre que le chantier avait démarré. Il 
devrait mieux écouter. Je tiens à ajouter 
que quand les travaux arriveront dans les 
quartiers d’Orléans, nous ferons en perma-
nence des réunions de chantier pour que 
ces travaux gênent le moins possible. Nous 
ne voulons pas refaire les mêmes erreurs 
que pour la première ligne où la ville n’était 
plus qu’un vaste chantier.

Dimanche, VOTEZ Orléans Passionnément 2
5 engagements que Jean-Pierre Sueur 
avait pris en 1995. 
Résultats en 2001 : 5 fiascos.
	 �« Action constante et déterminée pour la présence de policiers sur le terrain,  

là où ils sont nécessaires »
	� Aucune patrouille de nuit. La délinquance de voie publique  

qui explose de +34%, un record !

	 « Des pistes cyclables en centre ville »
	 Un retard considérable. Le vélo : le grand oublié de la première ligne de tram. 

	 �« Les bords de Loire et le quai du Roi 
seront rénovés. C’est tout le centre 
ancien d’Orléans qui doit désormais 
revivre »

	� A vous de juger… (photos ci-contre 
prises en 2001)

	� « La ville soutiendra le développe-
ment de son université »

	� L’université d’Orléans n’a jamais autant perdu  
d’étudiants que de 95 à 2001. -20% d’effectifs.

	� « Nous avons montré en 6 ans qu’il était possible de maîtriser la fiscalité  
et la dette…les mêmes principes qui ont fait leur preuve de 1989 à 1995,  
nous guideront de 1995 à 2001 »

	� A la surprise générale, tous les impôts de la ville augmentent de 5% en 1996,  
un an après les élections de 1995 ! 

5 engagements pris par Serge Grouard 
et son équipe en 2001. 
Résultats en 2008 : 5 réussites.

« Enrayer la montée de la délinquance de voie publique » 
7 ans plus tard, c’est une baisse de 49 % de le délinquance 
soit 17500 victimes de moins.

« Rétablir un bon fonctionnement du 
réseau tram-bus »
En 6 ans, de 2002 à 2008, c’est + 38 % 
de fréquentation de l’ensemble du réseau 
contre -10 % sur la période précédente.

« Nous redresserons l’OPHLM »
Grâce au soutien de la ville, nous avons redressé  
les comptes et nous avons réhabilité et/ou sécurisé  
plus de 6000 logements.

« Nous redonnerons du lustre au centre ancien »
Orléans retrouve son âme grâce au plan centre ancien 
(photos ci-contre). Demain cela sera au tour du quartier 
Carmes. A noter : l’opposition a voté « contre » le plan 
centre ville au conseil municipal de mars 2002.

« Orléans doit retrouver la Loire »
Le canal est réhabilité, les quais sont refaits et ouverts à la promenade. 
Le Festival de Loire, pour sa troisième édition, en 2007, 
a accueilli 500 000 visiteurs

Et tout ceci s’est fait en respectant 2 engagements forts : 
une intense concertation pour tous les projets 
et pas d’augmentation de la fiscalité !
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Martine GRIVOT Philippe PEZET   
Muriel CHERADAME 

Charles-Eric LEMAIGNEN 

Faites la comparaison. notre équipe a fait ses preuves !



La clé de 
l’emploi 

Vous êtes présidente de la Maison 
de l’Emploi. Quels objectifs ?
Toujours le même : lutter contre la précarité. Or-
léans a l’un des taux de chômage les plus bas de 
France. Mais cela ne suffit pas. Il y a toujours 
des jeunes et des moins jeunes qui ont du mal à 
entrer dans les entreprises et d’autres qui cher-
chent des formations. Je veux réaffirmer ici toute 
notre détermination dans la lutte contre les dis-
criminations. Certaines pratiques sont insuppor-
tables et nous les combattons. Les chantiers qui 
s’ouvrent dans l’agglomération sont une chance 
pour donner à chacun du travail. 
Notre objectif : le plein emploi pour tous.

Orléans mise 
sur la jeunesse

Quelles attentes des jeunes ?
Aujourd’hui, toute une génération n’attend 
qu’une chose : participer à la vie économi-
que, culturelle, sportive non seulement de 
son quartier mais aussi et surtout de toute la 
ville. Par exemple, la vie culturelle d’Orléans 
est très riche. Elle doit être plus ouverte sur 
tous les jeunes pour réveiller les talents et 
inciter à la création. Je pense aussi que le 
fait qu’Orléans s’ouvre au numérique sur 
toute la ville va susciter des vocations ;-)

Construire 
le nouvel 
Orléans 

Vos adversaires ont dit que  
“Paris était la banlieue d’Orléans“
C’était sans doute un trait d’humour mais 
qui en dit long sur “Orléans banlieue de Paris“.  
Je réfute complètement cette façon de voir 
les choses. Orléans a son identité et elle a 
sa propre capacité à se développer. C’est 
ce que nous avons commencé à faire  en 
redynamisant l’économie, le logement et en 
mettant en valeur l’ensemble du patrimoine 
architectural et naturel de la ville. Orléans 
se développe et les familles reviennent s’y 
installer. C’est ce que nous voulions.
Pourtant, on dit qu’Orléans est une 
ville où le logement est cher…
Orléans est la troisième grande ville où les 
loyers sont les moins chers. En outre, nous 
avons réhabilité beaucoup de logements 
sociaux qui maintenant sont à la fois très 
abordables et de grande qualité. J’entends 
que nous faisons du logement de standing. 
Mais dedans, il y a aussi du logement social. 
Et pour moi, le logement social doit être 
aussi du logement de qualité, bien réparti 
dans les opérations nouvelles et dans l’en-
semble de la ville. J’ajoute que notre objec-
tif est de favoriser l’accession à la propriété 
qui nous semble être la meilleure solution 
notamment pour les jeunes ménages.

Résolument 
développe-
ment durable

En quoi le projet d’Orléans 
Passionnément 2 est-il 
développement durable ?
Tout d’abord, l’engagement de Serge 
Grouard ne date pas de ces élections. Il a 
permis à Orléans de marquer des points au 
niveau national. Orléans est aujourd’hui 
l’une des rares villes de France à avoir une 
reconnaissance dans ce domaine. Il faut 
maintenant aller plus loin et décliner toutes 
les actions que l’on prévoit de faire durant 
ces six ans, en se servant du développement 
durable comme d’un fil rouge qui conduit 
nos actions dans tous les domaines et pas 
seulement celui de l’environnement.

Dimanche, VOTEZ Orléans Passionnément 2

Isabelle BARANGER 

Ouvrir la 
culture à 
tous !

Vous avez un programme culturel 
ambitieux
Parce qu’Orléans le vaut bien ! Sans plaisan-
ter, Orléans fourmille d’initiatives de toute 
nature que nous devons aider. La danse, la 
musique, le théâtre, les arts plastiques foi-
sonnent à Orléans. Regardez comment l’or-
chestre d’Orléans a su reconquérir le cœur 
des Orléanais. De 30 abonnements à Or-
léans Concert en 2001 on est passé à plus 
de 1000.

Il y a donc un public à Orléans ?
Non seulement un public mais aussi des 
créateurs. Nous devons miser sur la création 
artistique. Tout le quartier Bourgogne peut 
devenir un formidable vivier d’artistes. Avec 
le concours « jeunes talents », nous mettrons 
en valeur les futurs grands artistes français 
installés à Orléans. Ce dynamisme doit irri-
guer toute la ville, se diffuser sur les quais, 
par exemple. On a vu durant le Festival de 
Loire que des milliers de badauds pouvaient 
se retrouver là. Il faut animer les quais tout 
au long de l’année. Nous avons plein de 
projets dans notre programme. Mais chut,  
attendons que le rideau se lève !

Eric VALETTE 

Marie CUGNY-SEGUIN Olivier CARRE 

A quoi servent 
les conseils de 
quartier ?

Tout d’abord, ce n’est pas un groupe 
formalisé, fermé aux présidents d’associa-
tions par exemple. Tout le monde peut 
participer en s’y inscrivant. Il faut du temps, 
des idées et du bon sens. On se réunit 
régulièrement par thèmes. Chaque réunion 
débouche sur un relevé de décisions qui 
permettent d’améliorer le fonctionnement 
du quartier. La voirie en est un bon exemple. 
On repère des endroits dangereux et on fait 
ce qu’il faut pour protéger les piétons ou les 
cyclistes, par exemple. A un autre endroit, 
on va faire un parking de poche, ou un petit 
square. De touche en touche, on modifie 
très concrètement le fonctionnement du 
quartier. Les habitants participent beaucoup 
et je trouve qu’ensemble on fait du bon 
travail.

Par quoi se 
traduit l’action 
du Président 
de quartier ?

J’ai piloté durant 7 années le conseil consul-
tatif de La Source. On a fait des centaines 
de réunions de concertation pour modifier 
des projets, améliorer le quartier, lancer 
des animations. Petit à petit, les habitants 
prennent confiance et s’impliquent dans la 
vie du quartier. Cela va de très gros projets, 
comme le Grand Projet de Ville, jusqu’à la 
sécurisation des venelles qui a été faite 
maison après maison. Il faut aussi écouter. 
Les habitants qui habitent le long de la N20 
voulaient s’isoler du bruit. On a repris leur 
idée de faire un merlon. Ils le demandaient 
depuis des années et maintenant il est réa-
lisé. C’est un travail passionnant, parce que 
j’aime le contact et qu’à ce poste, on sert 
vraiment la population.

Gérard Gainier

Michel Languerre

Une exigence : 
pas d’augmen-
tation d’impôts

Le programme est ambitieux. 
Pouvez-vous le financer sans aug-
menter les impôts de la ville ?
Je réponds oui à cette question. Sinon nous 
aurions proposé un autre programme. Nous 
avions pris cet engagement en 2001, nous 
n’avons augmenté ni les impôts ni la dette. Les 
investissements de la ville ont augmenté en 
moyenne de 50 % sur la mandature. 

Comment avez-vous réussi ?
Nous avons été très vigilants. Nous avons di-
minué le « train de vie » de la mairie. Au lieu 
d’augmenter les impôts en 1996, alors qu’il avait 
promis l’inverse, M. Sueur aurait dû commencer 
par faire quelques économies. Mais que voulez-
vous, il y a des gens qui sont incorrigibles.

Michel MARTIN 

Soufiane Sankhon

Au cœur du 
projet, la 
concertation

Vous êtes connue pour avoir fait 
un très gros travail de concertation 
avec les habitants ?
J’ai animé de très nombreuses réunions de 
concertation. Mon expérience me fait dire 
qu’il n’y a pas de petite question ou de petites 
idées. Chacun mérite d’être écouté.
Mais c’est un travail de fourmi ?
C’est vrai que c’est très prenant. Mais c’est la 
clé d’une politique de proximité réussie parce 
qu’elle est concrète et mesurable par chacun. 
Je pense que nous pouvons aller encore plus 
loin, notamment sur les grands projets. Je 
garde un très bon souvenir de l’expo d’urba-
nisme. Nous ferons une sorte d’expo perma-
nente où chacun pourra s’exprimer en plus 
des concertations de quartier. L’avenir de la 
ville appartient à tous.

Catherine MAUROY 

Toujours plus proche, toujours plus efficace !
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Pourquoi 
j’ai choisi 
Serge 
Grouard 

Vous avez voulu entendre 
chaque candidat avant 
d’annoncer votre soutien ?
Oui. Au modem, nous voulions mesurer 
lequel des deux candidats portait le mieux les 
valeurs de l’avenir d’Orléans. Serge Grouard 
s’est détaché assez vite. Il écoutait. Il avait 
des réponses précises et surtout une envie de 
faire d’Orléans une ville dynamique et sympa. 
On était en phase. Avec l’autre, c’était toujours 
des leçons et puis une sorte de revanche à 
prendre. J’estime que gérer une ville ne doit 
pas se faire en rabâchant toujours le passé. Il 
faut aller de l’avant et porter un souffle, une 
dynamique. Serge Grouard représente l’avenir 
et l’autre le passé.

OK pour Serge Grouard. 
Mais une équipe municipale 
comporte 55 membres.
Franchement on se sent tous à l’aise. La 
campagne a été très dynamique. Le projet 
que nous portons tous ensemble a fait l’objet 
de véritables échanges. On sent un grand 
esprit de liberté à l’intérieur de l’équipe qui 
donne un sacré de coup de vieux aux vieilles 
combinaisons PS-PC. On est très MOTIVÉS !

Pourquoi 
j’ai quitté 
Jean-Pierre 
Sueur

Pourquoi avez-vous changé 
d’équipe ?
Je ne l’ai pas fait à la légère. C’est toujours 
un acte difficile. Mais vraiment je ne 
pouvais plus servir notre ville aux côtés de 
Jean-Pierre Sueur. Cette façon professorale 
d’avoir raison sur tout et de ne jamais 
écouter les autres est insupportable à la fin. 
Quand on veut être le maire d’une ville, il 
faut savoir dépasser le petit cercle de ses 
proches. Il y a vingt ans, c’était un autre 
homme. Aujourd’hui, il est enfermé dans un 
esprit de revanche que je trouve malsain et 
qui ne sert pas les intérêts des Orléanais.

C’est donc une affaire 
d’homme ?
La politique ce sont des rencontres. Des 
rencontres d’idées mais aussi des rencontres 
avec des femmes et des hommes qui changent 
le cours des choses. C’est ce qui s’est passé 
avec Serge Grouard. Avec lui, l’intérêt 
d’Orléans dépasse les clivages. Je crois que 
nous avons assez de travail à faire tous 
ensemble que nous soyons nombreux à nous 
retrousser les manches. Entre un homme du 
passé et un homme plein d’avenir, j’ai choisi.

Florent 
Montillot 

Alexandrine Leclerc  Marie-Thérèse PILET DUCHATEAU 

Chers Orléanais, 
M. Sueur nous prend 
pour des GOGOS !!

Un grand rassemblement au service d’Orléans
Pour faire gagner Orléans durant les six années qui viennent, j’ai rassemblé une équipe 
à son image. 
C’est une équipe jeune, dynamique, issue de tous nos quartiers. 
Les parcours des uns et des autres sont très divers. 
Cette diversité fait la richesse de notre ville. 
Ils connaissent bien vos problèmes, vos attentes et les atouts que possède notre ville. Ils 
s’engagent à mes côtés pour Orléans et tous les Orléanais, comme j’ai eu l’honneur 
de le faire, durant 7 ans, avec la même envie, la même exigence, la même passion de 
servir.
Notre liste rassemble des Orléanais issus de formations politiques très diversifiées. 
La moitié d’entre eux ne sont pas inscrits dans un parti politique. 
De la droite, du centre droit au centre gauche, toutes ces sensibilités ont voulu nous 
rejoindre parce que l’ambition que nous portons pour Orléans dépasse 
les clivages politiques traditionnels. 
Ces moments ont été rares dans l’histoire d’Orléans. 
Notre ville en est toujours ressortie renforcée pour ses habitants, pour leur quotidien, 
pour leurs projets, pour ce formidable collectif qu’est Orléans.

C’était le 17 novembre 2007, des centaines d’Orléanais s’étaient mobilisés autour 
du nouveau contrat « Orléans Passionnément 2 ».

Dans ses déclarations, Jean-Pierre Sueur (JPS) fait des promesses qui sont déjà en œuvre ou qu’il a refusé de 
soutenir au conseil municipal. Une mise au point s’impose par l’équipe d’Orléans Passionnément 2 (OP2) !
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��“Avec nous, la 2ème ligne de tram se fera…  
ils ne la feront pas.“

	 Cette déclaration est une supercherie : les 
travaux du tram ont déjà commencé et le matériel 
est commandé ! Dans son programme JPS propose 
de remettre à plat les études : cela ferait perdre 
beaucoup de temps alors qu’il nous reproche de ne 
pas aller assez vite. On ne comprend plus rien ...

�“Nous ferons un grand parc à l’ouest d’Orléans, 
sur le terrain des Groues, beaucoup plus vaste 
que ce qu’a décidé la municipalité sortante.“

	 Nous avons lancé une étude de faisabilité en 
prenant en compte ce qui avait été déclaré en 2000, 
par un certain Jean-Pierre Sueur, soit “un parc compris 
entre 8 et 10 ha“.  Aujourd’hui, rien n’est encore 
décidé. La concertation est à peine commencée. Seule 
l’enquête publique permettra d’arrêter le projet.

�“Nous maintiendrons le jardin public de la 
Motte Sanguin.“

	 C’est déjà fait ! La partie aménagée sera même 
plus grande que celle qui existait avant. JPS oublie de 
dire qu’il a voté contre la réalisation du Jardin de la 
Charpenterie. 

�“Nous voulons rompre avec la priorité au lo-
gement de standing“

	 De 1995 à 2001, la municipalité PS 
subventionnait l’office municipal HLM (OPAC) à 
hauteur de 60 000 E par an. De 2002 à 2008 la ville 
et l’AgglO ont versé près de 2 250 000 E par an pour 
soutenir le logement social. 

�“Nous créerons des bourses - permis de 
conduire.“

	 Nous avons déjà créé cette bourse en 2006 
(prise en charge du permis contre une centaine 
d’heures d’actions citoyennes).

“Nous créerons une bourse pour soutenir les 
projets des jeunes.“
	 Nous avons créé en 2004 le Fonds pour la Jeu-
nesse Orléanaise qui verse déjà des bourses à des 
projets jeunes et lancé les Projets d’Actions éduca-
tives pour la jeunesse en 2005.

�“Nous mettrons en place une présence effec-
tive et quotidienne de la police municipale 
dans chaque quartier.“

	 Mais c’est fait ! C’est vrai qu’en 2001 ce n’était 
pas le cas. Nous avons plus que doublé le nombre 
d’ilotiers dans les quartiers. Il y avait 0 patrouille de 
nuit en 2001. Il y en a 15 aujourd’hui..

�“Des moyens supplémentaires seront consacrés 
à l’accueil et à l’hébergement des personnes 
en situation de précarité, des demandeurs 
d’asile et des étrangers en attente de 
régularisation…“

	 N’oublions pas qu’avec le soutien d’associations 
proches de la liste de JPS, le nombre des sans-papier 
avait explosé à Orléans au début des années 2000 
(1500 par an). Leur nombre est retombé à un peu 
moins de 200 en 2007. 

�“Nous mettrons en place un plan « petite en-
fance » avec, enfin, le nombre de places en 
crèche qui sont indispensables.“

	 Cela n’a pas été fait pendant les 12 années de 
mandat de Monsieur Sueur. Pire, plusieurs crèches 
ne respectaient pas les normes de sécurité en 2001. 
La crèche du Plat d’Étain devait être fermée. Depuis 
2001, nous avons repris tout cela : une crèche 
neuve ou refaite à neuf chaque année et des tarifs 
fortement en baisse pour les familles.

“�Des postes d’éducateurs de prévention seront 
recréés dans chaque quartier. Leur nombre 
sera doublé.“

	 Il y a autant d’éducateurs de prévention en 
2008 qu’en 2001. En outre ce dispositif dépend du 
conseil général et pas de la ville ! Une promesse 
dont on est certain qu’elle n’engage pas le candidat 
Sueur.

�“Nous mettrons en œuvre des solutions 
concrètes pour aider et soutenir les victi-
mes.“

	 Depuis 2001, l’aide à l’Association d’aide aux 
victimes a été augmentée de 300 %. Depuis 2005, 
le CCAS de la ville apporte une aide financière à 
certaines victimes en fonction de leur situation.
Quand JPS parle de victimes, il sait de quoi il parle. 
De 1995 à 2001, il y a eu 11 491 victimes de plus 
qu’auparavant ! En revanche, grâce à notre action, 
le nombre de victimes a baissé de -17 592. 

�“Notre liste comprend les partis de la gauche 
qui gouvernent ensemble la Région Centre.“

	 Beaux résultats en effet ! Augmentation de la taxe 
sur l’essence (35 millions d’E par an) et augmentation 
de 30 % de la part régionale des impôts locaux !!! 
ça c’est mauvais pour le pouvoir d’achat !


